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AUX YEUX VERTS 
PAR J. JOSEPH-RENÀUD 

» H avait un vieux veston rendu ver-
dâtre par la pluie et l'usure et dont le 
ool était relevé pour cacher la nudité du 
cou... Son chapeau, son pantalon étalent 
de vraies loques. Ses souliers, on en 
trouve au bord des chemins de moins 
troués, de moins écules... Il tremblait 
de fièvre et de froid... 

> Mol qui me sentais si heureuse de 
vivre. J'eus honte de voir là. tout près 
de mol. tant de misère. Je m'approchai 
de l'homme et lui tendis cinquante 
francs. Il les prit en me regardant... Ah! 
Jamais )e n'oublierai ce regard-là... Car. 
avec un accent étranger, un peu nasil­

lard, l'homme me dit d'un ton non seu­
lement froid, mais qui semblait me 
donner un ordre : 

> — Vous, donner cent francs encore 
et attendre moi chez vous demain après-
midi... Vous, pas regretter... 

> Je ne sais ce qui me pousc-t... Je 
donnai cent francs de plus... Il les em­
pocha et se remit à mordiller son pain 
sans avoir dit merci, sans plus s'occuper 
de mol... Je me crus refaite et Je m'en 
allai. 

» Il n'avait pas demandé mon adresse 
et Je n'avais pas pensé à la lui donner. 

» Et pourtant, le lendemain. 11 son­

nait à ma parte, montait l'escalier aaaa 
mot dire et s'asseyait là où voue êtes.. 
Il était un peu mieux vêtu, grâce à mes 
150 francs. II avait dû s'acheter de 
vieilles frusques ebea un fripier. 

» Comment a-t-11 découvert que Je 
demeurais ici T Je l'ignore encore. Je 
suis certaine qu'il ne m'avait pas suivie. 
Nous antres, on a des antennes pour ça. 
On sent si on a quelqu'un sur ses tra­
ces !.~ 

» Ne vous étonnes pas encore, Rosiet... 
Ce n'est rien du tout, cela !... Depuis, Je 
lui al vu faire beaucoup plus fort, allez I 

> Apres m'avoir regardée fixement, il 
m'a raconté ma vie entière, pas seule­
ment ce que n'importe qui m'ayant con­
nue pourrait savoir, mais ce que per­
sonne n'a Jamais su de mol. C'était 
même parfois tellement grave que Je lui 
ai Juré qu'il se trompait, mais 11 a souri 
avec scepticisme. Il m'a annoncé que le 
soir même Je . rencontrerais deux per­
sonnes que Je n'avais pas vues depuis 
six ans et deux n.oU juste. Et il m'a 
demandé vingt francs pour manger. 

— Et alors... let deux personnes ? 
— Je les ai rencontiées l'aiic et l'au­

tre absolument par hasard, le même 

aoir._ L'une, c'était un cousin qui, de­
puis vingt ans, fait de l'élevage au 
Tchad et qui était arrivé le matin mê­
me, n vint s'asseoir à coté de moi, dans 
le métro, par hasard. Je ne l'avais pas 
vu depuis six ans exactement. L'autre, 
une danseuse professionnelle anglaise 
qui est c bail room partner » à l'Astoria 
et au Kit Cat-Club, à Londres. Nous 
nous sommes trouvées face à face dans 
un couloir de cinéma. Nous avons re­
cherché la date où nous nous étions 
rencontrées pour la dernière fols : ça 
faisait Juste les six ans et deux mois du 
Yoghi.„ 

Les yeux verts de Roste brillaient d'une 
flamme mystique. Elle demanda, d'un 
ton où 11 y avait plus q v de l'empres­
sement, un ton d'enthoufWjn e. d* pas­
sion : 

— Quand puis-Je io ecmultei ?.. 
— Attendez donc, ce n'est "rien en-

core... Il revint le lendemain soir et me 
demanda : < Est-il un être cher que 
vous vouliez revoir ?... > Naturellement. 
Je répondis : « Maman 1... » 

• — Ete'gnes les lumières, ordonna-
t-;i J'obéis avec s ppiehensl 3 • d'abord 
et puis, soudain, evrc confiance... 

> La chuté de la nuit, da* rtseruèiea. 
des fenêtres d'en face entrait dans cette 
pièce., ça faisait une demi-lueur_ . n 
s'était assis dans un fauteuil,' sa tête 
s'inclinait peu à peu sur sa poitrine ; sa 
respiration devint bruyante, puis dimi­
nua, puis cessa, tandis que, peu à peu. 
il s'affaissait dans le fauteur, comme 
un cadavre, plutôt comme un pantin 
qu'on aurait Jeté là, au hasard... 

» Tout à coup, U t "*& p'-a. : i k dnc-
clarté qui <•;.,• i c , la rue. n«u «,junt 
sorte de fum*» »**»*•£* <3*nc U]u*,!a '«. j 
y avait ma p .m i VK^>. uïai^an leii- | 
qu'ti.ie était pou Ae Jours avant de t1'.»-
DK.fc.'tre Vous compiuiti mon *mo-
tiun ' Je n'ai pu m'empêcher de me forer 
et d'aller vers elle ; mais, brusquement. 
11 n'y eut plus rien... Le Ycghi se remit à 
respirer fort, 11 s'agita, balbutia, pult 
sertit de sor extraordinaire sommeil.. 

• Je lui racontai ce qui s'était pa%sé. 
Il me reprocha d'abc.-cl o'avoir Inter­
rompu Incarnation en voulant m'ap-
proener de ma mère. Je lui donnai cent 
fruiK* et comme, vous le savez. J'ai le 
*»ns des affaires, je lui proposai de nous 
associer pour la mise en valeur com­

merciale de se* don* payrhlqnai 11 a 

> Les gesM qui Tiennent 1* voir en 
sont bouleverses I On n'a Je me la rten 
vu de pareil... Et pas le moindre truc 
pas de tricheries 1 Jamais I marne quand 
U est fatigué I » 

Rode, les lèvres tremblantes, les mains 
Jointes, Répéta : 

— Quand puis-Je le voir 7 Dites-moi 
quandT ' 

— kuU*... quand vous voudrez. H suffit 
an prendra rendez-vous. Il TOUS «ton-
orve vous vfrrei. 

— Le prix, qu'il faudra pour TOUS et 
pour lui, mais Je veux le maximum de 
son effort. 

— Oh I Je ne vous prendrai pas un 
«tu. n.ol ! Pensez donc, Rosle I Entre 
n«u» I Vous lui donnera, à lui. oe qu'il 
demandera, il n'est Jamais bien exi­
geant. 

— Alors, quand ? 
— Bientôt... Je vais m'entendre avec 

lui... Je vous .enverrai un mot. 
— Non. n'écrivez pas I dit vivement 

Rosle. Philo lie croit pas à ces choses-
là. Il poursalt m'empécher de venir. 
Téléphonez avec précaution. Voua mon 

numéro. M a* n'est pasri 
lattes eaatWant de vota»; 

la I 
— Mal* Il «DOS larlisstt 

J'en 
Je TOU des 

I On 
Je ferai* mieux 

tout cela pour moi-. 
— OUI tous aaves tatan 

pouvez avoir la plus grande 
mol! 

— N'Importe... Cela sas 
plus J'en parle, plus c'est 

Et Rosle, le 
pour avoir parlé de nv 
poursulvalt. se dirigea 
la porte. 

— Au revoir... Non* 
vous... pour bientôt, 
aussi tôt que possible., da 
matin, entre 10 et 11 

f " 

SUCCÈS!!! 

CHAMBRES 

Chêne 1 " choix 
vernies 

C. tampon 

garantie sur facture 

850 
Sallt-à-Manrer 

assortie, 

avec chaises cuir 

aux même* prix 

LERUSTE 

A la demande de notre nombreux- clientèle, continuation *•» n | ^ A * s « t f t 

de la Pente. — PRIX DE GROS iV DÉTAIL Jv'UwC) ! ! ! 

6 1 , RUE SAINT-JACQUES prolongée 

Usine moderne : 83-85. rua d'Anvers TOURCOING 
dont la réputation n'e*t plu» à faire, réalité directement dam tet utinc» même», où 

vout trouvère» une quantité de mobilier» en véritable acajou mattif, palUtandre de» 

— Inde», chêne de Slavonie, noyer, ro nce de noyer, etc., A MOITIÉ PRIX — 

Aacaae veate ne sera faite par correspondance 11 ne sera pas veadu aux intermédiaire, ai aux revendeurs 

Hâtez-vous d'en profiter, car jamais pareille vente ne s'est produite. - E x c mP , e : 

- « H A M B R E A COI CHER 1" choix, valeur 850. fr. 
VENDUE : 5 7 5 fr. 

CHAMBRE A COUCHER tout acajou massif, 

valeur 2.4430 fr. — VENDUE : 1 . 6 5 0 {r-

CHAMBRE A COUCHER ronce «l> noyer, vernie tam­

pon, valeur 2 . 1 0 0 fr. VENDUE : 1 . 5 7 5 *•*. 

CHAMBRE A COUCHER ronce de noyer, bombée , 

vernie tampon, yalr 2 . 5 0 0 fr. VENDUE : 2 . 0 5 0 " 

RICHES CHAMBRES A COUCHER acajou, porte* 

bombées , valeur 3 . 2 0 0 fr. VENDUE : 2 . 5 7 5 • » 

Grand Choix de SALLES A MANGER et de SALONS 

en CUIR dans des prix identiques, f ine vilite t'impose. 

POUR 10 FRANCS PAR MOIS 
ET MÊME GRATUITEMENT... 
les jeune» fille» de 1 3 à 16 an» pourront 
suivre no» cour» de coupe et couture : 
cours du jour et cours du soir, selon une 
méthode appropriée à leur âge, mise au 
point par F. NATTEZ, directeur des cours 

de 

LA THL©>RAtfQUE 
Cette méthode, absolument précise, permet 

en une année d'apprendre à couper et 

ronfeetionner robes et manteaux d e 

fillettes. Ces cours sont donnés dans 

toutes no* organisations par des profes­

seurs féminins , ET GRATUITEMENT, par 

nos soins, dans toutes les œuvres fémi­

nines qui en font la demande. 

Pour tous renseignement», s'adresser ou 

écrire à M. .Valiez, 8 4 , boulevard Gambetta, 

à Ronbaix. Les demande» d'inscriptions 

seront reçues jusqu'au 15 novembre. 

I Prêts | | 

Associations I 
Commandites | • DISPOSANT 

de I504N)0 francs 
J» recherche situation dans 
alialre commerciale ou Indus­
trielle. Ecrire L.K L., Journal. 

•MB* 

Cherche 100.000 fr. 
pour commandite ou Associa­
tion. Bép. RA. tournai. 114*8 
D P C T Q , U I MAISONS 
eTIVaVs * « Intérêt et Irais 
moins élevée qu'ailleurs.Lemao 
S, raa Daakenton, t, Roukais 

3S1S0 

CESSIONS 

Agence tmmob. et Assurances 

Henri AERTS 
17, m e Faidherbe. Tourcoing 

Première Insertion 
Par acte , 9 p. en date à 

T( du 30-10-35. enreg le 31. 
f 15. e* l« M. LBCOMTE Hl-
lslre a cédé à M LENAERTS 
René, son commerce de coif­
feur-parfumeur qu'il exploite 
à Tg. M. rue de la Cloche 
Opposition» a l'Agence. I 

PAS-DEPORTE 
I. rue de la Gara. Rx S0192d 

Etudes de M* BAYART. no­
taire à Roubalx. et de M-
STJTILS. commissaire - prl-
seur S Roubalx. 

Seconde insertion 
Aux termes d'un procès-ver­

bal dressé par M' Marcel rU-
TIL8. commissalre-prlseur s 
Roubalx. le 1S octobre 1035. 
enregistré à Roubalx A..T.. le 
19 octobre 1935. f» 2. C 11. 11 

a été adjugé à une personne 
dérommee dans l'ace, le fonds 
de commerce de bonneterie-
mercerie exploité à Roubalx. 
rue de Lannov. n" 57, par M 
LEROY-ROCHE. 

Les oppositions, s'il y a lieu 
devront être signifiées dans 
les dix Jours de la présente 
Insertion, à M' Fernand LB-
FEBVRE. svndlc et liquida­
teur, 45. rue du Grand-Che­
min, k Roubalx. 

La présente Insertion faite 
en renouvellement de celle 
parue dans le < Journal de 
Roubalx » du 22 octobre 1935, 
a été publiée dans le c Bul-
lr-'n Officiel » du 30 octobre 
1935. 

Pour seconde Insertion : 
5S6 Signé. : M. SUTILS 

AGENCE IMMOBILIERE 

Henri BRIET 
Société à responsabilité limitée 

Capltsl 25.000 fr. 
S9, rue *»' ,- ,'» ,-«ann, S» 

ROUBAIX 
Première Insertion 

Par acte s.s p. en date a 
Croix du vingt-cinq octobre 
1935. enregistré S Roubalx 
(SSons). vol. B le 28 octobre 
1935. f* 93. case 1 recto. Ma­
dame veuve VANOUNBEM Jo­
seph, née BURLIN Blanche, 
a cédé S Mademoiselle DEN-
DI7SVEL Alphonslne, le fonda 
de commerce d'estaminet 
qu'elle exploitait t Croix, rue 
de Colmar. n* 5t. 

Oppositions reçues k l'a­
dresse du fonds de commerce 
cédé Jusqu'au 10* Jour qui 
suivra la présente Insertion. 
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Boucherie Moderne 
à Tf : 000 boeufs, .700 veiux. 
2 moutons. 1 porc H. Pro-
VTtiHé à vendre occasion uni­
que Ecr. V.D n journal.73070 

Alimtntatitn Bénirait 
LeéKu mes -Primeurs à céder 
bonne maison, travail plu­
sieurs personnes, coin grand 
passade, prix raisonnable Ecr. 
mit HC au Journal. 11387 

AL LIT MODERNE 
St. rue Fosse-aux-Chênes • BOIHAIX 

Cars A et O-B (arrêt 3t Poaae-aut-Cbêne») 

GRANDE VENTE RÉCLAME 
I LU t s n a n » en 13k 
large - 1 Sommier mé­
tallique tout eornies*. 
I Matelas beau coutil 
I Traversta. I OnWill. 
I Draps aana ooutura. 
I beau Caurra-llt 
I grande Couvert»™ 
I belle Descente de rit. 

25f> 
oèXATPTr» PAW TOO mcorwo. IOOIAU n «nvtmowa 

Pensionnats 
recommandés 

ALBERT-PLAGE* K1SOCKESUR-MER 
I N S T I T U T ANGOLAJEUNES^IÎLES 
ALBERT-PLAOE (Knocke-iur-Mer). - 20 mètres digue. - Ina-
truct et èducat. complètes. - Professeurs diplômés. - Séjour a 
volonté Meilleures référ. - Cure marine. - Tout conlort. 39748 

A Saisir Commerce 
pour dames, confiserie lais­
sant bons bénéflcea. Petite 
reprise. Agences s'abstenir. — 
Ecr. B.D. au Journal. HS31d 

Occasion Unique 
Cause maladie, pas-de-porte 
tailleur. Spécialité pantalons. 
Maison faite. Bas prix. Adr. 
au bureau du Journal, l i said 

GRAINETERIE 
S céder cause santé, affaire 
trè» sérieuse. Ecrire A. Vuyls-
teker. 49. rue de Rome. Rx. 
qui transmettra S96S1 

ESTAMINET 
face football, loyer 70 fr.. pour 
prix du mobilier et licence. 
552. rua de Qand, T*. 73971d 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

Etude du Notaire Armand 
OLORIE. à Bruges, rue Su-
vée, numéro 4. 

Vente Publique 
D'UNE 

BELLE PROPRIETE 
comprenant : 

I. . MAISON DE CAMPA­
GNE,-beau parc oolsé. pelou­
se. Jardin, serre et dépendan­
ces, d'une contenance de 4 H. 
58 A. M C. 

II. - UNE FERME avec mai­
son de Jardinier, d'une con­
tenance de S H 10 A. 80 O. 

Le tout situ* à MOERE. 
nhaiiaaén de Moere a Leke, a 
3 kilométrée de la chaussée 
de Thourout a Ostende 

La maison de campagne aé­
ra libre 2 mois après l'ad­
judication ; alla est visible 
tous les Jours moyennant per­
mis du notaire. La ma Mon du 
jardinier déviant vacante, la 
ferma est occupé» par Au­
guste Sta»lans moyennant 
4.000 fr. par an. 

% % de arlm« d» misa k 
prix. 

Mrs» à pris : 13 novembre 
1*35 ; 

Adjudication déflaitiv» : 27 
novembre 1935 : 

Chaque loi» a 2 heures d» 
relevé», au café « Cbarisma-
gn» a, ru* des Tonnelier». 14, 
à Bru*»». *0178d 

Etude de M« Psul LEPORT. 
Docteur en droit, avoué S 
Lille. 11, rue de Puébla. 

Département dn Nord 
Arrondissement de Lille 

Ville de Ronbaix 
Contour St-Martln, 4 

UNE MAISON 
A l'SAOE DE COMMERCE 
et le» fonds en dépendant 

A VENDRE 
par suite de saisie Immobilière 
L'Adjudication aura lieu le 

Mercredi 4 Décembre 1*15, k 
13 heures 3». k l'audience ôcs 
Criée» du Tribunal Civil d» 
Lille, au Palais de Justice de 
ladite ville. 

{Les enchères ne seront reçues 
qne par ministère d'avonés). 

DE6IONATÎON 
Département du Nord 

Arrondissement d» Lille 
VILLE DE ROUBAIX 
Contour St-Martln. 4 

Une MAISON k o w de 
commerce sise k Roubalx. 
Contour Bt-M»rtln 4. »vec le» 
fonds et terrain en dépen­
dant., construite en brique». 
élevée sur cave d'un res de 
chaussée. <*e deux étages et 
d'un grenier, comprenant sur 
la façade une vitrine et une 
porte vitré» au res de chaus­
sée, deux fenêtres au premier 
étage ainsi qu'su deuxième 
étage, une au grenier. 

Le res de chaussée se com­
pose d'un magasin, d'un» 
salle k la aulte pouvant ser­
vir d'atelier, d'une petite cour 
couvert» et cuisine, w.-c. 

Le premier étage a* com-
-pose de quatre chambres 
avec petits cabinets de toi­
lette eontlgua k chaque 
chambre. 

Le second étage ae compose 
de quatre chambres et cabi­
nets de toilette, comme au 
premier. 

L* grenier comporta une 
chambra mansardé* sur rus. 

Eau. gss. électricité. 
MIM A PRIX -. I*.*** fr. 
L'imm»ubl» cl m»»»» dési­

gné est Imposé su roi» des 
contributions fonderas d* la 
ville de Roubalx. pour l'année 
1933. ainsi qu'il résulte de 
la matrice cadastral», aavolr: 
pour un» oontenane» de un 
are cinq centiare». Section K. 
a* 1 134 du plan, sans indi­
cation de revenu imposable. 
*t kM constructions section 

ÎJN PEIGNE SE NETTOIE DANS LE SENS 

MTtaUEUKEJetEKT 
Brosssx la lace tnlsrns dot gsnctvss 
SI des dsntt, comms vous brossez 
tour faco extsrns. on utilisant, pour 
les tncisivos. la toulfs ter mincie de la 
brosse et sa tirant vers l'extérieur 

HOIIIONTALEMENT 

torno des donti 

C'est évident, il ne vous viendrait pas à l'idée de le' 
brosser dans un autre sens. De même, pour débarras-, 
ser les interstices dentaires des débris alimentaires 
qui s'y accrochent, brossez vos dents dans le sens 
qui va des gencives à l'extrémité libre des dents. C'est 
le seul moyen de les nettoyer parfaitement. Le bros­
sage effectué dans le sens horizontal seulement est 
tout à fait insuffisant pour assurer à vos dents et à 
vos gencives une hygiène satisfaisante. Appliquez ! 
2 fois par jour la méthode de "Brossage Rationnel 
en 3 Temps", mise au point par Gîobs et rendez 
visite à votre dentiste régulièrement 2 fois par an. 

La santé de vos dents en dépend. 

MÉTHODE DE BROSSAGE 
RATIONNEL EN TROIS TEMPS 

Choisis»»» ches votre fournisseur u*» bross» 
GIBBS PtreasM kl d'un» durât» qui COOTI.W 
k l'état d» vos SSBSI M d» vos s»» i ln» 

BON^LWL" En adressant ce coupoa 4 ThtDaud. 
Glbbt « Cl». 21. ru» d» Martanaa. 
Parts, vous rscsvrex^a *-Mé*aop» 4* 

•ressag* «a 3 Temps ". conseillé» par COUS, qui vous guidsra dans 
la pratiqua d» I hvotén» d*atau« 

K. r.« 1.134 dudtt plan, pour 
un revenu Imposable de mille 
alx cent vingt francs. 

La vente a Heu par suite 
de la saisie pratiquée k la 
requête de Monsieur Paul 
Promont, principal clerc de 
notaire, demeurant k Jouy-
en-Josaa (Seine et Oise). 

Avant pour avoué Maître 
LSFOKT. 

A l'encontre de M. Achille 
Louis Crouset, fabricant de 

* ganta, demeurant k Kstrées-
Bt-Denis, route de Flandre. 

Suivant procéa-verbal du 
ministère de M- BAUDSON. 
huissier k Roubalx. en date 
du dut août 1935. visé, enre­
gistré, dénoncé et transcrit au 
deuxième bureau dea Hypo­
thèque» de Lille, le vingt-
sept août 1935. volume S. nu­
méro» 72 et 73. 

Il cet Ici déclaré que tou» 
ceux du chef desquels 11 pour­
rait être pris des tnsc.-iptlons 
pour raison d'hypothéquée lé­
gale» devront la requérir 
avant la transcription du 
lueement d'adjudication k pé­
ril de forclusion 

S'adresser pour tou» ren­
seignement» : 

1» Au OrefTe du Tribunal 
Civil de Lille, où se trouve 
déposé le câbler daa charges; 

î« A M» Paul LBFOBT, 
Docteur en droit. Avoué pour­
suivant la vente, demeurant 
s Mlle, nie de Puébla. 11. 

Ainsi fait et redise par 
l'Avoué soussigné k Lille, le 
34 Octobre 1935. 

( Signé I LBPORT. 
Enregistré k Lille, A J . !» 

19 octobre 1935. f* . . . casa . . . 
Reçu 11 fr. 50. 

Le Receveur. 
SOiaid (Slgnél RATEL. 

EVREGNIES 
Pour eau»» départ, maison k 
vendre avec beau Jardin. — 
S'adresser k M. Rolvoet. rue 
du Buisson. 3. Pvregnles. 3151 

Centre Ronbaix 
Bel -IataOsUBLI rapportant 
SS.S00 s* b»U» habitation li­
bre k vends», •alson majeur», 
avec petit comptant. Ecr. mit. 
O.L.S. au Journal. SelSM 

SUIS ACHETEUR 
maison avec grand Jardin »n-
vlran» Roubalx. même si pas 
llbr» suit». Ecr. détail», prix. 
Init. X.O. au Journal. USB* 

Etude de Me Paul FONTAINE 
Docteur en Droit 
Notaire k Roubalx 

25. rue du Oénéral-Sarrall. 

ADJUDICATION 
PIRLIQUE ET DEFINITIVE 

Le Jeudi 14 Novembre 1*35, 
k 14 h. 30. M- FONTAINE, 
procédera en »on étude ~ "ad­
judication publique et défini­
tive du bien suivant : 

Ville de Ronbaix 
A l'angle de» ru«» du Pays 

n' 35 et dea Lignas n* 30. 

VASTE IMMEUBLE 
avec grande façade sur deux 
té tes. comprenant maison 
d'habitation et vastes locaux 
k usage de commerce. c"ln-
dustrle, de maguln ou <1e 
bureaux 

Cadastrée section I n* 413 
pour 495 m2. 

LIBRE D'OCCUPATION 
Mise k prix uceptée : 

CONSTRUCTIONS 
A FORFAIT 

Il ' ff ^Œ&r Abri*. - Osravges - Hangars -
Poulaillers • Ateliers • Buan­
deries, etc.... en plaques de 
ciment démontables - Nom­
breuses références 

Vandscastisls-Maiigtr 
158. rue de Gsnd. T? 

Téléphone 19 13 40142d 

190.1 fr. 
Heures de visite : tous les 

Jours de 10 h. k 11 h. et d» 
3 h. k 3 h. S'adresser k Maî­
tre FONTAINE, notaire S017S 

Rue Inkermann 
N* *3. belle maison parfait 

état, bien sera», libre. 
N* 161. «n ordre, location 

possible de 2 étage» Libre. 
Crédit de H. M. LEMAN, ar­
chitecte, 9, r. Danbenton. Rx. 

•01*1 

Mouscron - Centre 
A vendre établissement indus­
triel, belle maison svec chauf­
fage, tout confort, hangar 350 
m2, bureau et garage, façade 
19 mètre», superficie MO m2. 
Prix Intéressant : 40.000 francs. 
Cause départ. Prendre adresse 
au bureau du Journal. 995S3 

Rue Coastaatia, Monvsoi 
désire acheter comptant mai­
son dans les numéro» pair». 
•époasa B.C. journal. lUMd 

LOI L0UCHEUR 
CONSTRUISEZ AU LOTISSE­
MENT DE LA JUSTICE, VOI­
SIN DE L'ECOLE PLEIN AIR. 

CAVES INONDEES 
Réparation» garanties 1* an». 
flemboumem «I pas étaneba». 
Réparation citerne», réservoir». 
Curage et réparation fesse d'sl-
sanc». Produit plastique Toltex 
Plaquas Heraclite. Maçonnerie 
Béton armé. J.-B. Detesenne. 
73. Bd Industriel. Rx. 

LES BEAUX 
JARDINS 

:-: tont créêt !•: 

;-;-.* planté* :•:•: 

et entretenu* par 

I Jean Pontbieux 
Ingénieur •artliial» 

à RONCO 
j Téléph 34.7» Touroorns. 

Déménagements - Transport* Automobiles 
*^POUR TOUTES LES DIRECTIONS 

WAGONS — TOITURES - CADRES CAPITONNBS 

Vaste Garde-Meuble assuré 
kUNUTENTION DE COFFRES-PORTS ET PIANOS 

LINSELLKS 

A VENDRE 
Maison d'ouvrier* avec 1.SO0 
m3 de terrain. LIBRE D'OC­
CUPATION. 

S adr a M* Léonce Roussel 
notaire k ••-—"»• Tél. 1. Sd 

CARRELAGES 
svec ou «an» poaa. Prix te 
gros. MARTINAGE. 45. ru» du 
Cbêne-Rnuplln». Tg C3»a*« 

CUVES EN 
pour fa 
et rectangulaire* daSMI 
litre», k partir d» T* fr. l 
domicile i»*doa. a*T 
cuves sa ptuateur» i 
mettant traverser 
•liées. Tuyaux p' | 
canal la» tlona. 
clôtures, etc. 
Phlllbert-Daksrma. Bai T. : 

IL F A U T ÊTRE PRATIQUE 
Il n'est pa* indu pensable d'avoii vécu RMSj*s*Bfj* 

parmi les Anglais et les Américains pour s*vw M*aa 
ont été gratiliés d'un don admirable qui est à b MM 
de tous leurs succès : LE SENS PRATIQUE. 

C'est en effet une de leurs grande» crualM* ci il* 
en tirent profit dans toutes les manitesUtioa* -es* atag 
activité. 

Or. pourquoi nous refuser à développer, *•-*)•*** 
et chez nous, «me qualité si précieuse au ssMaasjat * | 1 
est indispensable de garptller le moins pesas*** as* 
énergies. 

Une conception très pratique des affaira* 
modifier, dans le sens le plus favorable, tes 
économiques du pays. C'sat s*»t*a| sar sa** | 
pin* r*tj*BBtH» et BBB* caasjslj 
cité a* Btsss* que nous pourrons conMReacar t< 
de vrais * basiarM ana * . 

No* voisins les Anglais et surtout le* l 
Nord apprécient mieux que nous la publstisé.^ 
longtemps. Le parti qu'ils en tireat, pour " ' 
pement de leurs affaire* coat 
prouve qu'ils ont raison d'en faire < J 
capable de soulever le monde de* al 

Ne pensez-vous pas que nous • 
ter à nos qualité* propres celles «ou ' 

Le* journaux nous offrent, pour 1% 
sèment de no* affaire*, k at«McS)é h • 
BIB* rapré* et, 1 tout taies couiâ»fs*â> a»J 

Rica ae sous empêche d'euau»u»)*r< 
résoudre le* «aille uiulit**»*» de ta' vie'S, 
les Petites Annonces. 

Quittons hardiment les durs italien de la re 
et marchons avec le progiès. adoptant les routa* *a»f|ks 
pour réaliser *fscacesoeat aot projet». 

•SSSESBSSBSSSSSSBSJSS^ 


